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LA MICRO-USINE S’ENGAGE 
DANS LA LUTTE CONTRE LE CANCER
Chaque personne est particulière, 
chaque cancer aussi. C’est partant 
de ce constat que se développe la 
médecine personnalisée dans le 
cadre de la lutte contre le cancer. 
Pour servir cette démarche, les 
scientifiques misent aujourd’hui 
sur la 3D. Leurs nouveaux modèles 
de laboratoire sont des organoïdes, 
des répliques miniatures de tissus 
créées à partir de cellules souches 
capables de se différencier en de 
nombreux types cellulaires, ou 
de cellules provenant d’un organe. 
C’est ainsi que, en reproduisant 
à petite échelle son anatomie, ses 
caractéristiques et sa complexité 
cellulaire, un organoïde se substi-
tue à une tumeur pour faire l’objet 
de tests, qui mettront en évidence 
la solution thérapeutique la plus 
efficace pour combattre le cancer. 
La mise au point des organoïdes 
tumoraux représente des défis 
technologiques que les cher-
cheurs de la HE-Arc Ingénierie 
entendent relever en s’inspi-
rant du concept de micro-usine 
autonome, qui depuis six ans 
poursuit son développement au 

MicroLean Lab de l’école. 
Dévolue aux procédés de fabrica-
tion microtechniques, la micro-
usine originale est orientée plus 
particulièrement vers l’horlo-
gerie. Une autre micro-usine a 
ensuite investigué le domaine 
de la biotechnologie avec le 
projet DNAMIC de stockage de 
données sur ADN. La dernière 
version, nommée ORION1, entre 
aujourd’hui dans le monde de 
la MedTech pour répondre aux 
besoins de l’oncologie de pré-
cision. Le principe de la micro-
usine repose sur la mise en œuvre 
de systèmes automatisés, que 
des dispositifs technologiques 
et les moyens de l’intelligence 
artificielle dotent de la capacité 
de se corriger et d’évoluer par 
eux-mêmes, au cours d’un procédé 
de fabrication. Les différentes 
briques technologiques de la 
micro-usine ORION seront à 
même d’assurer le processus 
de création d’organoïdes tumo-
raux de A à Z. ORION permettra 
de cerner la tumeur dans toute 
son hétérogénéité à partir d’un 
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prélèvement réalisé sur un patient, 
puis d’en extraire les cellules 
qui serviront à la fabrication 
de sa réplique, enfin de tester 
différents médicaments sur cette 
microtumeur, copie miniature et 
conforme de l’originale.  

« La micro-usine rendra le proces-
sus de fabrication des organoïdes 
plus rapide et plus fiable, tout en 
permettant de tester de nom-
breuses thérapies, afin de faire 
progresser l’oncologie personna-
lisée », résume Jérôme Charmet, 
spécialiste en ingénierie bio-
médicale à la HE-Arc et chef du 
projet ORION.

1 Le projet ORION est financé par Innosuisse, 
l’Agence suisse pour l’encouragement de 
l’innovation. Débuté en novembre 2025, il est 
doté d’un budget de près de treize millions de 
francs suisses sur quatre ans, et fait intervenir 
vingt-quatre partenaires publics et privés.

La preuve par l’expérience

DES MICROROBOTS ARTICULÉS...
PAR DES GOUTTES D’EAU
Les lois de la physique règnent 
de manière particulière sur le 
monde du très petit. C’est le cas de 
la tension de surface, qui se crée 
à l’interface entre deux milieux 
et qui permet, par capillarité, à 
une perle de rosée de se former 
sur un brin d’herbe ou à certains 
insectes de marcher sur l’eau. 
Cette force devient dominante 
à l’échelle du micromètre ou du 
millimètre. Dans les recherches

expérimentales en micro
robotique qu’il mène à l’Institut 
FEMTO-ST, Antoine Barbot uti-
lise les propriétés de la tension de 
surface pour articuler des robots 
à peine visibles à l’œil nu. Ces 
robots minuscules sont placés sur 
des supports posés en équilibre 
sur des gouttes de glycérine, à 
la manière des pattes d’insectes 
sur l’eau. Sous l’effet d’un champ 
électrique généré par des élec-

trodes disposées sous le substrat 
en verre qui supporte l’ensemble, 
l’une des gouttes s’aplatit ; 
cette déformation provoque un 
déséquilibre de la plateforme, 
entraînant le mouvement du 
robot. « L’ensemble du dispositif 
occupe une surface carrée ne 
dépassant pas deux millimètres 
de côté. Les expériences que nous 
avons réalisées, en montrant qu’il 
est possible d’obtenir un encom-
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